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LUBUMBASHI, ÉPICENTRE LITTÉRAIRE  

En 2010, la ville de Lubumbashi, chef-lieu du Katanga (ex-Shaba) en 
République Démocratique du Congo, célèbrera ses cent ans d’existence. Voilà 
une belle occasion pour tenter de dresser un bilan de l’activité littéraire, 
culturelle et intellectuelle d’une cité qui, née dans un contexte d’exploitation 
minière, a depuis lors joué un rôle important de centre régional. Encore 
aujourd’hui, l’image de Lubumbashi reste assurément dominée par l’aspect 
minier, qui occulte malheureusement l’effervescence culturelle qu’on peut y 
observer. 

Sa position géographique, aux marches de l’Afrique centrale francophone, 
et en contact direct avec l’Afrique australe anglophone aussi bien qu’avec 
l’Afrique orientale anglophone et swahiliphone, la situe au confluent de trois 
grandes aires linguistico-culturelles, sans oublier la présence dans la vie 
urbaine de langues et de cultures qui, pour être davantage circonscrites à la 
région ou au pays, n’en sont pas moins porteuses de ferments divers. 

Cette position singulière ainsi qu’une vie sociale marquée par une activité 
socio-économique décidément moderne lui ont permis de développer une 
culture urbaine spécifique dont de nombreux aspects ont déjà fait l’objet 
d’études. Si la peinture, la musique, la culture religieuse et le théâtre lushois1 
ainsi que les enjeux socio-linguistiques ont retenu l’attention de nombreux 
chercheurs2, la littérature, quant à elle, fait figure de parent pauvre. En effet, 
les études consacrées à cet aspect de la créativité urbaine, à la fois peu 
nombreuses et peu diffusées, englobent généralement la littérature de toute la 
province du Katanga.  

Le présent dossier, en revanche, restreint délibérément le champ d’obser-
vation à la ville de Lubumbashi. Ce qui est en jeu, à travers cet exemple, c’est 
la possibilité de parler de villes littéraires en Afrique et de les prendre pour 
objet d’étude. On rejoint ainsi les interrogations de la géocritique, théorie 
dont se sont déjà saisis des chercheurs en littérature comparée et africaine, 
dont les travaux en cours sont également nourris par les écrits de chercheurs 
anglo-saxons portant sur les liens entre textes et terrains3. Dans l’aire franco-
phone, l’étude de « villes littéraires » s’inscrit par ailleurs dans la droite ligne 
de la recherche en sociologie de la littérature inspirée par la lecture de 

                                                
1 Adjectif dérivé de Lubumbashi. 
2 cf. l’orientation bibliographique, infra. 
3 La théorie de la géocritique a été élaborée par Bertrand Westphal et les chercheurs 
du laboratoire « Espaces Humains et Interactions Culturelles » de Limoges (autour des 
villes de Limoges et de Lisbonne notamment), puis reprise par Xavier Garnier et les 
chercheurs du CENEL de l’Université Paris 13 pour tenter de l’appliquer aux villes 
littéraires du Maroc et du Sahel. Enfin, avec Alain Ricard et l’équipe de l’ANR swahili 
du CNRS (littéraires et géographes), la réflexion porte sur la géocritique de la 
littérature dans l’aire swahiliphone. Les références anglophones en la matière sont 
nombreuses : Kai Kresse à Mombasa, Graham Furniss à Kano, Karin Barber à Ife, 
Emmanuel Obiechina à Onitsha, Stephanie Newell à Accra. 
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Bourdieu (1998). Poursuivant la réflexion sur les Champs littéraires africains 
inaugurée par le colloque de l’APELA à Bruxelles (2001), ce dossier se 
voudrait un terrain d’expérimentation où examiner la pertinence de la notion 
de champ littéraire urbain, dans un contexte africain. Un tel examen suppose-
rait, pour être complet, l’analyse du degré d’indépendance que possède un tel 
champ par rapport à des champs plus globaux (régional, national, franco-
phone, global) ; il supposerait aussi l’étude systématique, sur le long terme, 
du système littéraire de la ville : institutions locales, lieux et modes de 
diffusion et de réception. Les articles qui suivent ne prétendent pas réaliser un 
tel programme, mais constituent néanmoins autant d’aperçus révélateurs, en 
particulier sur les enjeux contemporains d’une littérature à la recherche de 
nouvelles formes de pertinence locale, ce qui, on le verra, suppose sans doute 
les tâtonnements de l’expérimentation, mais nullement la coupure par rapport 
aux nouvelles formes mondiales de la culture urbaine. La notion d’épicentre 
semble pertinente pour qualifier le rôle de ce qui est à la fois un espace 
relativement autonome (présentant partiellement au moins la structure d’un 
champ), une périphérie (à divers titres) et un centre dont le rayonnement se 
joue tour à tour dans l’espace provincial, national et global, via sa diaspora 
notamment. 

La célébration prochaine du centenaire littéraire de Lubumbashi incite à 
parcourir les différentes formes littéraires qui s’y sont développées jusqu’à nos 
jours, et à réfléchir à ce lien entre une vie littéraire locale (y compris dans son 
rayonnement à l’extérieur) et une ville moderne, déjà chargée d’histoire, et 
dès lors porteuse d’une mémoire collective. C’est l’occasion de rappeler les 
pages très éclairantes consacrées par Mudimbe à cette question de la mémoire 
urbaine, lieu de « domestication », notamment dans The Idea of Africa.  

En somme, et au-delà de cette interrogation sur une mémoire en quelque 
sorte forgée dans le construit « en dur » (qui dure, donc) de tout urbanisme, 
on verra notamment que le rapport entre centre et périphérie, si souvent 
examiné en fonction des relations avec les anciennes métropoles coloniales, 
peut aussi s’envisager à travers les relations – parfois complexes – entre 
province et capitale d’un point de vue interne à l’Afrique.  

 Maëline LE LAY, Ramcy KABUYA 
& Pierre HALEN 
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